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méthode qui consiste à mettre le blé, après le
faucillage, en meulons ou moyettes, appelés aussi
viottes, et on a reconnu que, dans toutes les
circonstances, le grain y acquiert une qualité
supérieure à celle du blé qui a été traité autre-
ment. Cette métode convient également i
l'orge, et nous ne pensons pas qu'il existe aucun
moyen aussi assuré de sauver cette récolte de
toute avarie datis les saisons pluvieuses. Ces
moulons se foht de la manière suivante. On
place, sur un endroit sec et élevé des champs,
une javelle qu'on replie sur elle-même vers le
milieu de la longueur de la paille, en sorte que
les épi. ne posent pas à terre, mais viennent
s'appuyer sur l'extrémité opposée de la javelle.
Un homme, auquel cinq ou six femmes appor-
tent successivement les javelles, construit le
meulon en les plaçant circulairement autour
de la javelle repliée, tous les épis dirigés au
centre et reposant sur cette javelle, en sorte
que le meulon a pour diamètre deux fois la
longueur des tiges du froment. Sur le premier
rang de javelles, il en pose un second, placé de
mêne, et continue ainsi, en maintenant d'a-
plomb les parois circulaires du meulon, jusqu'à
ceque celui-cisoit parvenu à lahauteur d'environ
3 pieds.

Tous les épis étant réunis vers le centre,
ce point se trouve plus élévé que le pourtour,
circonstance fort essentielle, parce que tous
leå brins de paille ayant ainsi une pente vers
le dehors du meulon, l'eau qui pourrait s'y in-
sinuer tend toujours à s'écouler au déhors.
Lordsue le menlon est arrivé à cette hauteur,
on Continue à lélever de même, mais en croi-
sant'tonjoprs un peu plus les épis Au centre,
ce qui diminue graduellement le diamètre du
meulon. Lorsque celui-ci est arrivé à la hau-
teur d'un peu moins de 6 pieds, le centre se
trouve fortement bombé et en forme de cône.
On le couvre alors d'une gerbe liée près de son
extrémité inférieure, en la renversant sur le
sommet du cône, et on en arrange avec soin
les épis tout autour, afin que toute la surface
du côhe soit également couverte. Lorsque les
grains ne contiennent pas beaucoup d'herbeà
verte, et qu'ils ne 'ont pas mouillés au moment
où on les faucille, on peut les mettre en men-
lons immédiatement après qu'ils ont été cou-
pé, quoique la coupe ait été faite avant une
complète maturité,comme nous l'avons dit toutà
l'heure. Dans le cas contraire, il faut attendre
qu'ils soient passablement ressuyés, ou que
l'herbe soit du moins amortie'; mais on peut
toujours mettre le grain en meulons beau-
coup avant l'instant où il serait possible de le
ser~rer dans les granges, ou même de le lier en
gerbes. Une fois qu'il est en meulons, il peut
y rester pendant huit ou quinze jours, ou même
davantage jusqu'à ce que le temps et les autres
travaux permettent de s'occuper de le rentrer;
il n'y souffre d'aucune intempérie, la maturité
du grain s'aqhève très bien et celui-ci y prend
une très-belle qualité. Nous croyons que de
tous les moyens qui ont été proposés jusqu'ici
pour sauver les récoltes de céréales dans les
saisons pluvieuses, celui que nous venons de
décrire mérite décidément la préférence, quoi-
qu'il entraîne certainement une légère augmen-
tation de main-d'ouvre moins forte toutefois
qu'on le croit généralement.

Entres et conservation des moissons.
Lorsqu'on ne peut charrier immédiatement

les gerbes liées, le moyen le plus efficace de
les préserver du mauvais temps consiste à les
dispvser en croix qu'on construit de la manière
suivante. On place sur uhe partie élevde du
billon, deux gerbes opposées l'une à l'autre et
disposées en ligne droite, de manière que les
épis de l'une des deux couvrent ceux de 'autre.
On place ensuite deux autres gerbes disposées
de même, mais formant un angle droit ou une
croix sur le milieu des premières ; ces quatre
gerbes ont ainsi leurs épis réunis au centre de
la croix. On place ensuite deux autres gerbes
couchées verticalement au-dessus des deux
premières, puis deux autres au-dessus des deux
gerbes qui forment l'autre branche de la croix.
On ajoute un troisième rang de quatre gerbes
disposées de même, de telle sorte que la croix
se compose de douze gerbes superposées trois
par trois les unes aux autres, et dont tous les
épis sont réunis au centre qui se trouve un peu
plus élevé, de manière que les quatre gerbes
du rang supérieur ont une légère inclinaison
du centre vers le dehors. On surmonte le tout
d'une treizième gerbe que l'on renverse sur le
centre de la croix, les épis tournés vers le bas,
et arrangés symétriquement des quatre côtés.
Si ces croix sont construites avec soin, les
gerbés peuvent y supporter des pluies même
assez plongées sans éprouver aucun dommage.

D 1ans beaucoup de pays, on conserve les
grains en gerbes dans des granges: dans
d'autres, on en fait des meules exposées à l'air.
Cette dernière méthode présente des avantages
qu'on ne peut mràconnaître. Lorsqu'une mulÙ
est bien faite, lé grain est entièrement à l'abri
des ravages des souris, qui font tant de dégats
dans les granges ; il s'y conserve sain pendaut
beaucoup plus longtemps, et peut, sans incon-
vénient, y rester plusieurs années; il court
aussi beaucoup moins de risque de s'altérer,
lorsque la récolte a été rentrée sans être par-
faitement sèche. L'usage de loger les gerbes
dans les granges présente cependant d'impor-
tants avantages: dans les saisons pluvieuses,
il est bien plus facile de décharger les gerbes
à l'abri des intempéries; et il en coûte beau-
coup de frais pour revétir les meules d'une toi-
ture en paille, si l'on veut les mettre complète-
ment à l'abri des pluies. On a aussi les gerbes
plus sous la main pour le battage, dans les
granges que dans les meules. Sans doute, la
dépense de construction des granges est consi-
dérable ; mais celui qui peut faire cette avance
y trouve certainement de l'économie, car les
frais an'nuels de construction des meules dé-
passent l'intérêt du capital mis en construction
de granges. Depuis longtemps déjà, on élève
en Angleterre la plate-forme en bois sur la-
quelle repose la meule, sur six pilliers en fonte •

de cette manière le grain est entièrement à
l'abri des souries.

Nos cultivateurs devront préparer pendant
ce mois le champ destiné à l'ensemencement
du blé d'automne qu'il est important li mettre
en terre avant la fin d'août de manière à lui
assurer une pousse vigoureuse avant les froids
de l'hiver. Il ne faut pas négliger les
façons d'égoutement qui sont indispensable au
succès des blés d'automne.
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